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C’est avec le plus grand à-propos que M. l’abbé Gorse vient 
de publier chez Téqui, éditeur (29, rue de Toumon), une nou
velle Vie de saint Bruno. Le 6 octobre en effet était célébré 
le huitième centenaire de k mort du saint, au fond de la 
Calabre.

L’Eglise, comme le siècle, tient à célébrer ses glorieux anni
versaires: M. l’abbé Gorse a pensé très sagement, et fait très 
eacerdotalement, en nous racontant les vertus du grand Fonda
teur des Chartreux.

Lui aussi travailla pour la France, lui aussi aima la France, 
lui aussi est un grand Français et mérite nos hommages. C’est 
«ne véritable dette de reconnaissance qu’a voulu payer le 
ComM du Sacré-Cœur, en dédiant à saint Bruno une cha
pelle de la crypte dans la grande basilique.

Le volume se présente sous les auspices de Mgr Henry, 
-évêque de Grenoble, qui en a reçu hommage et a bien voulu 
adresser à l’auteur une lettre des plus flatteuses.

C’est comme ùn volume de luxe qui pourrait très agréjable- 
«lent être offert en étrenne, ou servir de livre de prix : 1 est 
illustré de vingt-quatre photogravures reproduisant les admi- 
rahles peintures de la Vie de saint Bruno de Lesueur.

Faut-il ajouter que la récente loi d'association, dont on 
vient de voir l’application impitoyable, donne à cette publi- 
-cation un intérêt de plus.

Les rois de France attirèrent les Chartreux, fondèrent des 
• Chartreuses et comblèrent de leurs faveurs l’Ordre tout entier. 
Nul pays ne compta autant de Chartreuses que la France; 
elle en eut jusqu’à soixante. Autour de ces Chartreuses on 
trouvait le nom de Bruno et de ses enfants toujours béni: 
avec les autres familles religieuses, les Chartreux ont dû quit
ter la France. Toutes les Chartreuses sont vides en ce moment, 
excepté la Grande-Chartreuse sauvée par les démarches si 

■ épiscopales de l’évêque de Grenoble.
On trouve dans cette nouvelle Vie de saint Bruno nn 

tableau vivant et touchant de la vie cartusienne. C’est comme
- de l’inédit. Comme lui en a rendu témoignage Mgr l'évêque
- de Grenoble, M. l’a'obé Gorse « a mis tout son cœur » à compo
ser son volume : le lecteur ne tarde pas à remarquer qu’il y » 
déployé un vrai talent littéraire, talent plein d'originalité et

-de vie qui a su rendre intéressant et attachant un sujet dont 
■on aurait pu redouter l'austérité.

Nous n’hésitons pas à placer cette publication de la maison 
'Téqui parmi les plus importantes de la presse cathdlique.
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